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IVAR PAULSON (Stockholm)

LE GIBIER ET SES GARDIENS SURNATURELS CHEZ LES PEUPLES
OURALIENS (FINNO-OUGRIENS ET SAMOYEDES)

Dans la présente étude -nous nous bornerons à résumer brièvement
les rapports existant entre les animaux (le gibier) et leurs divers êtres-

gardiens tels qu’ils sont connus chez les peuples ouraliens (samoyèdes
et finno-ougriens). Par l’être-gardien du gibier nous entendons tout être

surnaturel et puissant, avec lequel un animal individuel ou une espèce
animale (resp. tous les animaux de la forêt ou tous les poissons) se

trouvent dans un rapport de protection selon les croyances populaires
et religieuses. La limite entre un être gardien particulier des animaux

et un autre esprit de la nature ou une divinité de la nature (p. ex. de la
forêt, du fleuve ou du lac, de la mer, de la montagne, etc.) est flottante,
vu que ceux-ci peuvent assumer la fonction d’un protecteur des animaux

dans leur régions. Selon les fonctions d’un être protecteur surnaturel on

distingue des êtres-gardiens individuels, collectifs ou généraux. Dans

nos études consacrées au problème en question (Paulson 1961a; cf. aussi

Paulson 1962 a et Paulson 1964). dont nous donnons ici un résumé, nous

avons cité des exemples représentatifs. Par conséquent, nous ne traite-

rons pas ici de toutes les questions concernant les êtres-gardiens des
animaux et des poissons répandues dans les croyances des peuples
finno-ougriens et samoyédes, mais nous nous bornerons a des généralités
de notre probléme. '

Les étres-gardiens du gibier peuvent étre divisés en deux grands
groupes, les esprits-gardiens et les divinités des animaux. Sous les

premiers nous entendons les êtres surnaturels se manifestant collective-

ment et ne portant d’ordinaire qu’un nom générique; sous les deuxièmes,
les étres surnaturels pourvus d’individualité et d’un nom propre. La

différence est donc 1а méme que, dans l’histoire des religions, on

établit d’habitude entre «esprits» et «dieux». Naturellement, il faut se

rendre compte que la ligne de séparation, comme toujours quand il

s’agit de notions concernant des êtres surnaturels, est flottante.

1. Ailleurs nous avons traité des croyances concernant les ames des
animaux chez le peuplades de l’Eurasie du Nord (Paulson 1959). Dans

une grande mesure, les croyances sont identiques à celles concernant

les différentes âmes de l’homme chez les mêmes peuplades (Paulson
1958; cf. p. ex. Paasonen 1909; Anisimov 1950 et 1958, pp. 56 ff.;
Cernecov 1959). Cependant notre documentation sur celles-ci n'est pas
aussi riche et précise que sur ces derniéres. A l’instar de la notion des
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ämes de l’homme, celle des ämes des animaux s’est avérée dualiste ои

dualiste-pluraliste, c.-ä-d. composee de deux elements d’äme fonciere-
ment differents que, nous servant d’une terminologie elaboree par MM.
les Professeurs Arbman (Arbman 1926—27) et Hultkrantz (Hultkrantz
1953) et moi-méme (Paulson 1958 et 1960), nous appellerons «äme
libre» et «äme vitale ou corporelle» (cf. aussi Sternberg 1933, pp. 729
Î. et Sternberg 1936, pp. 15 Е. 233, 292 Н., 314 Н.; Нагуа 1927, рр. 3 îf.;
idem 1914, pp. 14 Îff.; idem 1926a, pp. 12 ff.; idem 1948, рр. 234 Н. её

idem 1952, pp. 20 ff.; Karjalainen 1921—27 1, рр. 24 ff.; Lehtisalo 1924,
pp. 115 ff., Loorits 1926—28 I, pp. 13 ff.; idem 1949 — 60 I, pp. 182 ff.;
Ariste 1932, pp. 139, 144).

Ainsi qu’à l’homme, les peuplades en question ont attribué a plusieurs
animaux différents des âmes vitales ou corporelles de diverses espèces,
conçues toutes comme des puissances vitales plus ou moins hypostasiées
et substantielles, c.-à-d. comme porteuses de différentes fonctions vitales,
p. ex. du souffle, du pouls, de la circulation du sang, du fonctionnement
du cœur, etc. — Avec ces ames ou puissances vitales, il ne faut pas
confondre l’âme libre qui, chez l’animal comme chez I'homme, représente
le double plus ou moins immatériel, «spirituel» de l’être vivant. Elle est

l’image extra-corporelle de l’individu, telle qu’elle se manifeste dans les

rêves, les états de transe, les visions et autre états psychiques apparentés.
Si les âmes ou puissances vitales sont au fond le produit d’une spécula-
tion pneumatologique primitive, l’âme libre est une notion tout à fait

vivante, psychologiquement concrète, à savoir l’être vivant — l’homme
ou l’animal — lui-même sous la forme de son double spirituel.

Autant que pour l’homme, il est vrai pour l’animal, que celui qui
s’est emparé de son âme libre peut également subjuguer et dominer
l’individu lui-même, propriétaire de cette ame. D’innombrables coutumes

de chasse l’attestent. Avant d’aller à la chasse il faut essayer de se

rendre maître des âmes du gibier qu’on désire prendre. C’est le chaman

qui s’en occupe pour les chasseurs de son groupe. Les âmes animales

capturées sont fréquemment enfermées dans des images confectionnées
avec des matières diverses destinées à cette fin. Ces images ne servent
pas seulement d’«attrape-dmes» avant la chasse, mais égalemeni à

abriter les âmes du gibier abattu, afin d’obvier aux dangers que pré-
senterait leur vagabondage libre ainsi que de prévenir leur renaissance

dans le corps d’un nouvel animal (V. p. ex. Zelenin 1936, pp. 75 fîf.;
Zelenin 1952, pp. 60 Îf.; Anisimov 1949, Anisimov 1958, pp. 15 fi.; Ivanov

1959; Alexéienko 1963, 200 1.; Paulson 1963; cf. Jaanits 1961, pp. 9 if.).
L’âme (c.-à-d. l’âme libre) de l’animal individuel est souvent conçue

elle-même comme un étre-gardien («ате gardienne») de l’animal; les

exemples en sont connus chez plusieurs peuples ouraliens ou finno-

ougriens, p. ex. chez les Samoyedes-louraks (Nénetzes), les Ostiaks

(Khantys), les Vogouls (Mansis), les Zyrianes (Komis), les Votiaks

(Oudmourtes), les Tchérémisses (Maris), les Caréliens, les Finnois et

les Lapons. En ces cas l’âme animale (du type de l’âme libre) agit elle-
même comme un être-gardien (dit «âme gardienne» ou «âme tutélaire»)
de l’animal individuel, sa fonction coïncident avec celle d’un esprit-
gardien des animaux individuels (Paulson 1961a, pp. 17 ff.; cÎ. aussi

Paulson 1961d).

2. Les esprits-gardiens particuliers des animaux individuels, non

conçus comme des ämes animaux, n’ont pu étre constatés par nous

juisqui’ici que chez les Careliens et les Finnois (cf. Vilkuna 1961 et 1963).
Comme les animaux possèdent déjà un étre-gardien dans l’âme dite
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gardienne, un esprit-gardien particulier de l’animal individuel semble, ä
vrai dire, faire double emploi avec cette derniere (Paulson 1961a, pp.
1960 f., 177; cf. ibidem, pp. 48 ff., 118, 228 ff. avec des exemples de Sibérie
chez les Youkaghirs et les Toungouses [Ewenkes]).

3. Les esprits-gardiens collectifs. (dits «esprits génériques») des
différentes espéces animales particulières sont attestées chez les
Samoyèdes-Tawgys (Nganasanes) et les Samoyèdes-louraks (Nénetzes),
les Ostiaks (Khantys), les Vogouls (Mansis), les Caréliens, les Finnois, les

Estoniens et les Lapons. — Ces esprits génériques sont en général conçus
sous la forme animale de l'espèce respective. Du point de vue psychologi-
que ils s’identifient à l’âÂme animale, c.-à-d. à la forme de manifestation

extra-corporelle de l’être vivant. Ils représentent, pour ainsi dire, l’animal
dans sa généricité. L’animal individuel disparaît en quelque sorte dans son

espéce, il est représenté et protégé par «l’âme générique» — l’esprit
générique peut également être considérée comme une telle. Phénoméno-
logiquement les esprits génériques constituent toutefois une catégorie à

part de celle des êtres-gardiens surnaturels du gibier. Il est significatif
que, le plus souvent, la notion des esprits génériques se rencontre simul-

tanément avec celle de l’âÂme animale comme être protecteur particulier
de l’animal individuel. Entre les deux notions il paraît exister un lien

sinon historique, du moins génétique. L’esprit générique manifeste
certains rapports génétiques avec la notion de l’âÂme animale: l’esprit des

rennes sauvages est conçu sous la forme @ип grand renne chez les

Samoyèdes et les Lapons, l’esprit des ours comme un grand ours chez
les Caréliens et les Finnois, l’esprit des lièvres comme un lièvre chez
les Estoniens, etc. La notion de l’esprit générique est pourtant celle d’un
être surnaturel indépendant. Souvent cette notion alterne avec celle de

l’esprit individuel des animaux, comme chez les Caréliens et les Finnois,
de laquelle elle peut éventuellement être dérivée au point de vue psycho-
logique. (Cf. Paulson 1961a, pp. 118, 177 f., 230 ff.)

4. Les divinités animales proprement dites, c.-a-d. les êtres-gardiens
généraux des animaux sont issus du monde animal lui-méme ou des

esprits des espéces animales. Leur pouvoir peut méme s’étendre sur un

regne entier de la nature, de sorte que, sous ce rapport, ils ne se dis-

tinguent pas des maitres de la nature. Ces divinités animales se

présentent comme des êtres individuels en possession d’une forme

personnelle et d’un nom propre, p.ex. Ilibem-Berti, l’«esprit
dispensateur du bonheur (des vivres)» et le «seigneur des animaux» des

Samoyèdes-louraks (Nénetzes) — à l’origine peut-être esprit générique des
rennes sauvages; Kul-junk, le grand «esprit des poissons» chez les

Ostiaks (Khantys) en Vasjugan (fleuve de Vasjougan) — à l’origine
peut-être esprit générique des brochets; Leib-olmai, I'’<homme

d’aune», la grande divinité des ours et du gibier en général des anciens

Lapons — à l’origine l’esprit générique des ours; Corve-radien, le

«seigneur des cornes» (c.-a-d. des rennes) chez les anciens Lapons -— ä

l'origine l’esprit générique des rennes sauvages. (Paulson 1961а, рр.
97 Н., 107 1., 168 ff., 165 ff., Paulson 1961c).

Les grands êtres protecteurs généraux des animaux — les «maîtres-
animaux» — qui sont en même temps des esprits ou des divinités de la
nature (dits «maîtres de la nature»), fonctionnent comme des divinités de
la chasse ou de la pêche, tout en occupant une certaine position de

patronage par rapport aux êtres-gardiens énumérés sous I—3. Ceux-ci
sont souvent conçus comme des intermédiaires entre les maîtres-animaux
et les hommes en tant que leurs messagers auprès des hommes.
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5. Les maitres de la nature (esprits et divinités de la nature) ä la
forme thériomorphe ou anthropomorphe, qui ont été conçus comme

«seigneurs des animaux et de la chasse», sont très nombreux dans les

religions populaires des peuples finno-ougriens et samoyèdes. Il faut les

distinguer des esprits et divinités animales proprement dits. Quoique les

maîtres de la nature règnent sur les animaux dans leur domaine respectif
de la nature et, occasionellement, apparaissent eux-mêmes sous la forme
d’un animal, leur intimité avec la nature nous contraint néanmoins

à les désigner comme des maîtres de la nature tout court et non comme

des divinités animales particulières proprement dites. À côté des divinités
de la nature plus ou moins universelles il y a partout un troupeau
innombrable d’esprits locaux, p.ex. les‘«mères» et les «pères» de la nature

(cf. Ariste 1958 chez les Votes comme exemple typique pour plusieurs
peuples finnois), qui ont été souvent conçus comme des «maitres» ou

«maîtresses» des animaux dans les terrains de chasse (v. p.ex. Turunen

1952, pp. 182 ff. chez les Vepses). Parmi ces êtres surnaturels foisonnants,
ce sont les divinités et les esprits de la terre (resp. de la contrée), des

montagnes, de la forêt ou des forêts, de l’eau (resp. des fleuves et des

lacs, ou de la mer), qui peuvent se présenter comme êtres-gardiens du

gibier dans leur domaine respectif, p.ex.:

a) maitres des montagnes: chez les Samoyédes-louraks (Nénetzes) et

les Samoyédes du lénisséi (Enetzes), et les Lapons (Paulson 1961a, pp.

98 aprés Prokofjeva 1953, p. 201; Paulson 1961a, pp. 173 f. et idem,

1961c, pp. 146 f‘);
b) maitres de la forét ou des forêts: chez les Samoyèdes (dans tous

les groupes ethniques), les Ostiaks (Khantys), les Vogouls (Mansis), les

Zyriens (Komis), les Votiaks (Oudmourtes), les Tchérémisses (Maris),
les Mordves, les Lives, les Estoniens, les Votes, les Ingriens (Ichores,
Isores), les Vepses, les Caréliens, les Finnois et les Lapons (Paulson
1961a, pp. 123 ff., 179; cf. aussi Paulson 1961b);

c) maîtres de l’eau (des fleuves et des lacs): chez les Samoyèdes
(dans tous les groupes ethniques), les Ostiaks (Khantys), les Vogouls
(Mansis), les Zyriens (Komis), les Votiaks (Oudmourtes), les Tchére-

misses (Maris), les Mordves, les Estoniens, les Votes, les Ingriens
(Ichores, Isores), les Vepses, les Caréliens, les Finnois et les Lapons
(Paulson 1961a, pp. 123 ff., 179);

d) maîtres de la mer: chez les Lives, les Estoniens et les Finnois (la
«mère de la mer»), chez les Lapons (la «femme de la mer») (Paulson
1961a, pp. 143 f, 151 f, 162 f, 173; idem 1961c, p. 146).

Les divinités du ciel ou de l’espace aérien n’ont pas été conçues
comme des seigneurs et des protecteurs du gibier proprement dits.
Toutefois en tant que dieux supérieurs (le ciel ou le dieu céleste en tant

qu’être dit suprême) elles exercent en bien des endroits une influence

générale sur la vie tout entière des hommes, le produit de leur chasse et

pêche — en leur dispensant toute espèce de fortune —, y compris celle
de la chasse et pêche; dans un certain sens elles peuvent être considérées

comme des divinités de la chasse et de la pêche, mais non comme des

êtres-gardiens proprement dits des animaux ou des poissons. Parmi ces

êtres supérieurs du ciel et de l’univers nous pouvons en même temps
mentionner ici l’être suprême des Samoyèdes-louraks (Nénetzes), Nu m

(Noum, «ciel», «univers») et les divinités analogues chez les autres

peuples samoyèdes (v. Paulson 1961a, pp. 95 ff., 121 f, 249; cf. aussi
Paulson 1962b, pp. 38 fi., 209 Îf. et idem, 1965, pp. 47 Н., 202 Н. зиг le

problème autour du «grand dieu» dans les religions populaires des
peuples de l’Eurasie du Nord en général). .



Le gibier et ses gardiens surnatureis..
.

143

Cette vue générale des différents êtres-gardiens du gibier dans les

religions populaires et anciennes des peuples ouraliens, c.-à.-d. des popu-
lations parlant les langues finno-ougriennes et samoyèdes, est purement
phénoménologique et ne doit pas être interprétée comme une énumeration
des différents stades de quelque évolution historico-culturelle. Une investi-

gation de ce problème dans la perspective de l’histoire de la civilisation
ne saurait être entreprise que dans le cadre — ou sur le fond — de

l’éthnogenèse et de l’histoire générale de la civilisation de ces peuples.
‘Celles-ci faisant encore défaut (cf. pourtant p. ex. les investigations
régionales de Ceboksarov 1952; Moora 1956; Tretjakov 1961), nous

restons à l’attente de la parution de cette documentation indispensable
à nos recherches.

Toutefois, un lien génétique-psychologique peut probablement être

établi entre la notion de l’âme animale en tant qu’âme gardienne de
l’animal individuel et celle de l’esprit-gardien collectif d’une espèce ani-

male (dit «esprit générique») ainsi que peut-être celle des divinités ani-

males particulières — êtres-gardiens supérieurs et généraux des animaux.

Les esprits-gardiens individuels des animaux ne sont attestés que chez
les Caréliens et les Finnois à titre de phénomène exeptionel; ils y font

l’impression d’un dédoublement de la fonction tutélaire, car celle-ci est

déjà remplie par les âmes tutélaires (les âmes gardiennes). La relation
entre la notion «dme» (resp. «âme libre») et celle de l’esprit-gardien
(haltija, haltia) chez les Finnois, les Caréliens et les autres peuples
finno-baltiques demande une investigation spéciale (cf. Paulson 1958,
pp. 46 f.).

Parmi les autres êtres-gardiens du gibier, les maîtres de la nature

(esprits et divinités de la nature) n’ont plus de lien génétique direct avec

la notion de l’âme animale. Ils peuvent avoir des origines differéntes

(animistiques et animatistiques), mais un examen approfondi en dépasse-
rait le cadre de la présente communication (cf. sur cette question voir

p. ex. Popov 1958; Paulson 1961a, pp. 244 ff.).
Actuellement, l’importance de la chasse et @е la pêche a beaucoup

diminué chez les peuples finno-ougriens et samoyèdes. Ce n'’est que
quelques groupes locaux des Samoyèdes, les Ostiaks (Khantys), les

Vogouls (Mansis), les Zyriens (Komis) et les Lapons qui y attribuent

ае I'importance aux produits de la chasse, tandis que la pêche joue un

rôle plus grand dans l’économie de plusieurs peuples finno-ougriens et

samoyèdes. — Autrefois la chasse et la pêche jouaient un rôle énorme

dans l’économie et toute la vie sociale et spirituelle de ces peuples. —

Comme chez les peuplades archaïques en général, la chasse et la pêche
ne sont pas des activités purement techniques, ainsi qu’elles le sont deve-

nues chez l’homme moderne. Elles forment un ensemble autrement com-

plexe qui embrasse les domaines les plus divers. Le chasseur et le pêcheur
primitifs entrevoit un cortège de forces surnaturelles prêtes à intervenir

contre cette irruption dans leur domaine. L’écologie, l’économie, la tech-

nique, la structure sociale, la vie spirituelle, la religion et la magie y

comprises sont indissolublement liées à la chasse et la pêche archaïque;
d’après la foi primitive et populaire, la technique toute seule est im-

puissante. Un pacte implicite est conclu entre les parties: les chasseurs

ои les pécheurs et les êtres-gardiens du gibier (cf. p. ex. Zelenin 1929;
Zelenin 1936 et idem 1952, Harva 1913 et idem 1926b; Lot-Flack 1953a;
Steinitz 1938, Edsman 1958).
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Les divers esprits-gardiens des animaux, y compris les âmes tutélaires,
se trouvent en, général dans un rapport de subordination envers eux,
comme envers les divinités animales proprement dites et les maîtres de

la nature. La notion de propriété et les esprits-maîtres de la nature et des
animaux sont conçus sur le même modèle de la vie et de l’organisation
sociale que celle des hommes (ci. p. ex. Lot-Falck 1953b; Hultkrantz 1961;
Paulson 1961а, рр. 234 ff.). — Chez certaines peuplades de l’Asie du
Nord, p. ex. les Youkaghirs — qui encore 4и temps йе M. le Professeur
Collinder sont linguistiquement liées avec les peuples ouraliens (Collin-
der 1940) — il s’est développé un système rigoureusement hiérarchique
des différents étres-gardiens @ц gihier: au-dessus des âmes animales

(aibi, «adme») et des esprits-gardiens individuels des animaux (pejul)
ainsi que des esprits-gardiens collectifs ou esprits génériques des
différentes espèces animales (moye) se situent les maîtres locaux de
la nature (p. ex. les esprits de la forêt, des Îleuves, lacs, etc.) et enfin
les trois grands «seigneurs de la nature», qui sont en même temps les

«seigneurs des animaux» dans leur domaine respectif de la nature: le

«seigneur de la terre» (Lebie-pogil), le «seigneur de l’eau douce»

(Ojin-pogil) et le «seigneur de l’eau salée», c.-à-d. de 1а mer

(Cobun-pogil) (Jochelson 1926, pp. 144—150). — Ainsi le système
des êtres-gardiens surnaturels de la nature et des animaux reflète le

monde entier d’un peuple primitif. . ‚
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HBAP ПАУЛЬСОН (Стокгольм)

ДИЧЬ И ЕЕ СВЕРХЪЕСТЕСТВЕННЫЕ ПОКРОВИТЕЛИ ПО ВЕРОВАНИЮ
УРАЛЬСКИХ НАРОДОВ (ФИННО-УГРОВ И САМОДИЙЦЕВ)

В настоящее время значение охоты в жизни народов, говорящих на финно-
угорских и самодийских языках, намного уменьшилось. В прошлом, однако, охота
и рыболовство играли существенную роль’в экономике, общественной и духовной
жизни этих народов. Как и у прочих первобытных людей, охота и рыболовство не
сводились к комплексу чисто технических приемов‚ как это стало у современного
человека, а представляли собой сложную систему, ортанически входившую в их быт.
По представлению примитивного охотника, целый сонм сверхъестественных сил был
готов противостоять его вторжению в их царство. Экология, экономика, обществен-
ная структура, техника, религия и магия были неразрывно связаны с первобытнойохотой и рыболовством. Между охотником и сверхъестественными покровителями
дичи должен был заключаться молчаливый договор. Общий обзор разных покрови-телей дичи, игравших роль в’ веровании уральских народов, не следует OTOX-
дествлять с различными стадиями историко-культурного развития. Исследование этой
проблемы должно стать органической частью истории цивилизации данных народно-стей. До тех пор, пока эта история не будет написана, наша задача затруднена.Bce же, вероятно, можно установить генетическо-психологическую связь между
представлением о душе животного и представлением о его духе-покровителе, о духах,
покровительствующих как отдельному животному, так и отдельному виду и BCeM
животным вообще, H, может быть, о богах-покровителях особых животных. Среди
прочих покровителей животных, хозяева («духи-хозяева»), т. е. духи и боги природы(necos, вод и т. д.) в образе животного или человека преобладают в верованиях этих

народов. Они могут являться в оживленном или одухотворенном виде. ABTOp
настоящей статьи занимается этим вопросом более подробно в pa6oTe «Schutzgeister
und Gottheiten des Wildes (der Jagdtiere und Fische) in Nordeurasien» (Stockholm
1961).


	b11464732-1965-2 no. 2 01.04.1965
	АКАДЕМИЯ НАУК ЭСТОНСКОЙ ССР ACADEMY OF SCIENCES OF THE ESTONIAN S.S.R.
	СОВЕТСКОЕ ФИННО-УГРОВЕДЕНИЕ SOVIET FENNO-UGRIC STUDIES

	EIN OSTSEEFINNISCHES WORT IM RUMÄNISCHEN
	Chapter

	О ГРАММАТИЧЕСКИХ ПРИЗНАКАХ СЛОЖНОГО СЛОВА В КАРЕЛЬСКОМ ЯЗЫКЕ!
	Contribution
	О НЕКОТОРЫХ ПАДЕЖАХ В ЯРАНСКОМ ГОВОРЕ МАРИЙСКОГО ЯЗЫКА
	O MAPHHCKHX COBCTBEHHbIX HMEHAX XVII BEKA
	Untitled

	НЕСКОЛЬКО ПРИМЕРОВ ВЗАИМОДЕЙСТВИЯ ФИННО-УГОРСКИХ И ТЮРКСКИХ ЯЗЫКОВ ПОВОЛЖЬЯ
	ОБ ОКРАИННЫХ ГОВОРАХ И ДИАЛЕКТАХ ЯЗЫКА КОМИ

	ЭТИМОЛОГИИ ИЗ ПЕРМСКИХ ЯЗЫКОВ
	PRINCIPLES OF CLASSIFYING THE NAMES OF RELATIONSHIP IN MANSI
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled

	ИЗ ИСТОРИИ ИССЛЕДОВАНИЯ ВЕНГЕРСКИХ ЗАИМСТВОВАНИЙ В УКРАИНСКИХ ДИАЛЕКТАХ ЗАКАРПАТЬЯ
	Untitled

	К СРАВНИТЕЛЬНОМУ ИЗУЧЕНИЮ САМОДИЙСКИХ ЯЗЫКОВ (ЯЗЫК ЭНЦЕВ)
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	О ПОЛОЖЕНИИ ФИННО-УГОРСКОЙ ЭТНОГРАФИИ (ЭТНОЛОГИИ) В ДАННОЕ ВРЕМЯ
	LE GIBIER ET SES GARDIENS SURNATURELS CHEZ LES PEUPLES OURALIENS (FINNO-OUGRIENS ET SAMOYEDES)
	Untitled

	ЮБИЛЕЙ ПАУЛЯ АРИСТЭ
	Untitled
	Eminent Estonian Specialist in Romance Philology


	обзор и рецензии
	Reviews
	FINNISCH-UGRISCHE SPRACHLICHE FORSCHUNGSARBEIT AM INSTITUT FÜR SPRACHWISSENSCHAFT DER AKADEMIE DER WISSENSCHAFTEN DER UdSSR
	TOPONYMICAL CONFERENCE IN LENINGRAD
	Contribution
	Contribution
	List




	Illustrations
	Untitled
	Untitled

	Tables
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled




